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REVUE DE LA SEMAINE

Notre industric fromagère.- L'industrie du fromage
prospère indubitablement dans notre province du-moins
au point de vue de sa fabrication.

On constate cependant que lu fromage fabriqué dans
certaines parties de la province de Québec n'obtient pas
les prix payés pour Particle <le première.classe et jusqu'à
présent on pouvait en ignorer la raison, mais le dernier
rapport de M. Côté, inspecteur des beurreries et frona-
geries du gouvernement, est de nature à nous le faire
connaître.

Voici comment ou peut résumer Popinion de M. Côté
sur les raisons de cet état de choses:

Les propriétaires de fromageries sont négligents; les
ouvriers des fabriques sont négligents. Les geris ne veu-
lent pas profiter des conseils que leur donnent des tom
mes d'Pxpérience et d'étude. Les ustensiles dont. on sel

sert ne sont pas tenus assez proprement et cela gâte la
couleur du lait. Le fromage n'est pas mis dans les boîtes
aIvec précaution ; les deux surfaces ne sont pâs parfaite-
ment glacées, des bouts d toile dépassentles meules ne
sont pas régulières.

Souvent l'intérieur des fromageries n'est pas propre, et
la même remarque peut quelquefois s'appliquer aux
ouvriers.

Voilà pour ce qui concerne les établissements où se
fabrique le fromage.

Les observations de M. Côtéà l'adresse des fournis-
seurs de lait ne sont pas moins sévères. Les canistres
dans lesquellos on porte le lait à li fabrique sent généra-
lenent sales et mal tenues, selon. les propres mots du
rapport.

On laisse la saleté s'accumuler dali' le couvercle et les
soudures. Souvent pour féi-er la canistre plus hermné-
tiqueient. on entoure le couvercle d'tin linge qui n'est
pas lavé-du printemps t l:tutomne. D'autres n'égoutent
pas les canistres au retour <le la fabrique. On les laisse
toute la journée sur le bord du cl.iemin, et le restant diu
lait du matin devient aussi sûr que. du vinaigire ; àla tfin
dn jour on rinée les canistres à l'eau froide au lieu de les
rincer à l'eau chaude et on y verse du lait du soir. On ie
s'occupe pas di tout de la température du lait. En un
mot, tout .cela provient de la paresse, et comne résultat
le frotnnge n'obtient pas de bons prix et les cultivateurs
et les fromungers y perdent de l'argent.

Le rapport parle aussi de-la malhonteté .do certains
fabricants qui font du fromage avec du.lait.écremé,,et le
vendeut coimodu fromage fait; avec du'lait pur.


